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Retrouvailles avec Benoit que je n’ai pas vu depuis fort longtemps. Je lui ai proposé de mettre à 

profit ses talents de grimpeur. En effet, lors d’une sortie récente avec Laetitia L. et Vincent BDC, (voir 
CR_22-03-27 Goliath), nous avions découvert, non pas un nouveau puits, mais une nouvelle façon d’y 

accéder via un méandre conduisant à sa base. Il s’agit d’un puits qui a servi de déversoir lors de 

l’ouverture de la trémie d’entrée du Goliath. L’entrée de ce puits est devenue de fait invisible et la 

plupart des spéléos passent dessus sans s’en rendre compte ! Heureusement, c’est très majoritairement 

le début étroit de ce P20 a été rempli de pierre, préservant la base évasée. Le but d’aujourd’hui est d’en 

faire l’escalade du côté opposé à celui par lequel les pierres ont été jetées. J’ai espoir que le méandre qui 

arrive de là permettra éventuellement de remonter vers la surface pour éviter d’avoir à franchir la 

trémie branlicoltante. Benoit s’élance à l’assaut de la paroi verticale, portant courageusement mon lourd  

perfo de désob à bout de bras. Je me rends compte qu’il n’y a pas de carte SD dans mon appareil photo ; 

Greee ! Benoit plante des gougeons. L’amarrage mis en place permet de faire passer la corde d’escalade. 

Au sol, je suis à l’assurage, ce qui n’est pas du tout pratique avec un descendeur spéléo. Benoit s’en sort 

avec brio avec seulement 3 points posés pour environ 6 m franchi ! Il se retrouve sur un confortable 

palier, remonte la corde dynamique pour la faire sortir des points, m’en renvoie le bout pour que j’y 

accroche la corde statique. Lorsqu’il l’a amarrée sur 2 nouveaux points, je le rejoins. Je découvre à mon 

tour ce large palier précédent une courte redescente (érosion régressive ?). Au-delà le méandre remonte 

mais hélas, c’est trop fin (20cm) pour que l’on puisse y monter. J’arrive à voir sur une petite dizaine de 

mètre avec peut-être un élargissement plus haut. Faut dire que ce n’est pas facile d’y voir bien clair car 

l’endroit est copieusement arrosé (pluie sur neige dehors). Ce palier a très certainement  déjà été 

atteint (en venant du haut par une traversée oblique), en témoigne un vieux spit présent sur la paroi. 

Avant de redescendre, nous entreprenons d’aller explorer un autre départ situé de l’autre côté d’une 

grosse arrête. A nouveau, Benoit franchit l’obstacle avec l’agilité d’un chat. Pour le rejoindre, je lui 

demande de rajouter un point pour éviter que la corde ne frotte. Finalement, nous sommes à base d’un 

second méandre, encore plus impénétrable que le précédent. Nous décidons de redescendre par là en 

rappel bloqué sur un anneau de corde passé dans un trou foré mais avant, je fais un aller-retour pour 

déséquiper l’autre branche. Une fois revenu au sol, avant de ressortir dans la galerie fossile située plus 

haut, je jette un œil dans l’aval où se perd le petit écoulement présent aujourd’hui. L’eau disparait dans 

une fissure décimétrique dans laquelle j’essaye de jeter des cailloux. Cela semble descendre mais je 

n’entends pas bien à cause du gargouillis de l’eau. De toute façon, le courant d’air semble absent et nous 

avons un autre objectif pour aujourd’hui. En effet, avant de repartir vers la sortie, nous allons reprendre 
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une désob amorcée avec Laetitia L. il y a quelques semaines (voir CR_22-03-11 Goliath). En à peine 5 min, 

en retirant quelques blocs, Benoit arrive à se laisser glisser dans un départ partant horizontalement sur 

2 m. Hélas, je suis trop volumineux et trop raide pour le suivre dans ce passage en chicane entre blocs et 

paroi. Je l’aperçois disparaitre derrière un virage à gauche. Je l’entends exulter et devine sans 

comprendre qu’il a découvert quelque chose d’intéressant. Lorsqu’il revient, il m’apprend qu’il est arrivé au 

sommet d’un P20 de 6 m de diamètre avec le brut de l’actif qui coule en bas ! Incroyable, même dans des 

galeries parcourues par des centaines de spéléos, on arrive encore à faire des découvertes ! Il nous 

faudra revenir avec de quoi agrandir le pertuis d’entrée et descendre ce nouveau puits. Je ne pense pas 

que l’actif mènera beaucoup plus loin que tous les autres surcreusements que l’on trouve tout au long de 

la galerie mais sait-on jamais ? ! 


